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Je dédie ce tome 4 à Odile Bessuge, une Pompignanaise 
qui a attrapé le virus dit «du découvreur d'arbres remarquables».
Elle m'a permis de découvrir des spécimens que je n'aurais jamais trouvés tout seul, 
et s'est fait une spécialité dans la reconnaissance d'espèces à 100 m de distance !
Pour cela, elle n'a jamais hésité à me suivre dans des balades difficiles en pleine nature, 
et toujours avec le sourire et enthousiasme.
Chapeau bas, Madame !

Les forêts sont transitoires. Elles vont et viennent.
 Si on vivait mille ans, on verrait les arbres naître et mourir,

 et les taches vertes changer de place sur les éboulis,
 comme on voit, à quelques heures d'intervalle,

 que des fleurs ont éclos ou se sont fanées.
 Si on vivait un million d'années,

 on se rendrait compte de la vie des montagnes,
 on aurait le même rythme qu'elles,

 on les entendrait pousser, et mourir sous l'érosion.
 Si on vivait un seul jour,

 comme les éphémères de la rivière,
 alors les remous du courant et les ronds dans l'eau

 seraient immobiles comme les plissements géologiques.

Roland PÉCOUT in La haute vallée de l'Hérault, 1988
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Toutes les photos sont de l'auteur, à l'exception de : 

- celle ci-contre, prise après des années de traque par la même relectrice et 
photographe anonyme tenace. Elle a enfin réussi à débusquer un exemplaire 
rarissime (et protégé, sur la liste de la Convention de Washington sur les 
espèces menacées et dont le commerce est interdit) d'Homo arbor P.B. ou 
orang-outang (homme des bois en malais), un mutant résultant de dizaines 
d'années passées en compagnie des arbres. 
Que cette photo serve à l'édification des foules qui se bousculent dans 
l'inventaire des arbres remarquables de notre pays.... Le risque est grand.

- celle de la page 40 , à droite, qui a été prise par Nicolas MACCAGNO.
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Introduction

Et oui ! J'avais pris la décision de m'arrêter à trois tomes et puis le virus a sévi en me faisant découvrir d'autres très beaux arbres, alors.....voici le 
quatrième tome qui se présente de la même manière que le troisième. Une première partie sur la vie des arbres dans le Gard, et sur un fichier séparé, 
une deuxième partie consacrée à la suite de l'inventaire des arbres remarquables du Gard et des régions voisines, avec des spécimens trouvés depuis le 
précédent ouvrage.

Pour présenter des aspects nouveaux, je m'attacherai donc également dans ce tome 4 aux points suivants :

– mettre l'accent sur les gorges du Gardon de Russan à Collias, site exceptionnel par la beauté de ses paysages, la diversité et la richesse des 
habitats qu'il abrite, et la pression touristique qu'il subit,

– dans les tomes précédents j'ai essayé de parler d'un maximum de spécimens visibles par le grand public. Cela m'a parfois entraîné à laisser de 
côté des individus encore plus remarquables mais situés dans des propriétés privées non visitables. Vous trouverez ces derniers décrits dans le 
présent tome,

– mentionner des spécimens d'espèces remarquables pour le Gard sans que ce soit nécessairement pour la France (souvent le cas d'espèces non 
méditerranéennes),

– parler d'arbres dont la date de plantation, en général de 50 ans en arrière au plus, est connue et montre un développement remarquable
– détailler également des spécimens remarquables vus dans les cantons voisins du Gard à l'occasion de «débordements transfrontaliers» dans 

l'Hérault et la Lozère (que les arbres gardois veuillent bien me pardonner ce papillonnage infidèle après dix années qui leur ont été 
exclusivement consacrées),

– approfondir la question du concept de «remarquabilité» à la lumière des apports récents introduits par les auteurs d'inventaires d'arbres 
remarquables dans les autres départements ou à l'étranger,

– mentionner les spécimens auxquels un surnom a été donné,
– ajouter les arbres «hors-jeu», c'est-à-dire ceux qui, comme les vieux oliviers espagnols, ont été déracinés puis replantés ailleurs. Il suffit 

aujourd'hui d'avoir les moyens techniques et financiers.....,
– parler également de l'étymologie des noms d'arbres.

Par ailleurs, j'ai ajouté les noms en anglais et en allemand pour les espèces non déjà mentionnées dans les tomes 1 à 3 et pour lesquelles un index 
spécial figure en annexe 1, page 76 de la première partie du tome 3 paru sur Internet (voir bibliographie).
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A gauche, un chêne
vert a réussi à
pousser dans
l'épaisseur d'une
voûte (moulin de
Lafous à Lauret,
Hérault), qui risque
de ne lui fournir un
support que pour
une durée fort
limitée.....

A droite, un bel
exemple de respect
de l'arbre et de ses
besoins en eau : le
constructeur du
mur a permis à
cette grosse racine
de chêne de puiser
dans le canal
d'irrigation.
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Vue panoramique du Gardon en amont de Collias montrant la rive gauche ravagée par l'incendie de 2017 et la rive droite ayant conservé sa végétation

Il faut bien réaliser que la perte d'arbres adultes demandera beaucoup de temps pour réparer les dégâts sur le plan visuel mais surtout biologique. Pour 
ne donner qu'un exemple : un seul arbre adulte de 25 m de haut et pourvu d'un houppier de 15 m de diamètre, effectue 5 000 litres d'échanges gazeux 
chaque heure, en conditions normales de lumière, température et humidité. S'il brûlait ou était abattu, il faudrait planter 1 800 jeunes arbres pour 
obtenir le même résultat.
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Méandre de La Hierle dans les gorges du Gardon, face au Castellas de Russan
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Les falaises de la rive gauche des gorges du Gardon ont longtemps été accessibles aux véhicules, ce qui a malheureusement permis à des 
automobilistes indélicats de se débarrasser d'épaves en les jetant d'en haut. La végétation poussant sur les pentes les a souvent arrêtées, mais le 
spectacle, 50 ans plus tard, est toujours aussi affligeant pour les arbres et les randonneurs. Une opération d'enlèvement de ces détritus serait hautement 
souhaitable, à l'image de la journée organisée chaque année par la Réserve naturelle régionale de Sanilhac plus en aval.

Arbres remarquables du Gard    Tome 4    1ère partie    Page 9



Les grimpeurs sont de plus
en plus sensibilisés  à la
nécessité de protéger le
milieu naturel dans lequel
ils évoluent. Un gros travail
a été effectué en matière de
préservation des aires de
rapaces et des périodes de
nidification. Mais les
végétaux sont souvent
oubliés lors du «nettoyage»
des voies d'escalade. Et les
vieux arbres en font les
frais. Plusieurs exemples
pris sous le Castellas des
gorges du Gardon : à
gauche un genévrier de
Phénicie pluricentenaire a
été coupé en partie et sert
d'ancrage. A droite un
pistachier térébinthe a
également été mutilé près
d'une voie.
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Autre exemple pris sur cette même falaise en février 2018. Un grimpeur est en train de
«nettoyer la falaise» pour ouvrir une nouvelle voie. Pour ce faire il s'est accroché à un
beau pistachier térébinthe tout en haut (merci pour le service rendu par cet arbre !).
Ensuite il a éliminé cet autre pistachier qui a eu le malheur de se trouver sur le tracé de la
voie verticale (voir photo page suivante). Mais a-t-il réalisé que cet arbre d'à peine 10 cm
de diamètre qu'il venait de supprimer, était âgé d'au moins 200 à 300 ans ? En effet la
datation au 14C d'échantillons de vieux spécimens dans les gorges du Verdon et de basse
Ardèche nous permet de savoir que des arbres de 30 cm de diamètre ne sont pas loin
d'être millénaires voire davantage. 
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Leur croissance est en
effet très lente en raison
des conditions du milieu
très difficiles : verticalité,
absence d'eau et de sol,
intempéries, reproduction
très aléatoire etc. Il existe
donc déjà suffisamment
de causes naturelles de
mort pour ces arbres (voir
à droite la photo de ce
genévrier de Phénicie
mort de sécheresse sur la
falaise juste à côté) sans
que nous n'en ajoutions
d'autres. Il faut bien
garder à l'esprit qu'un
spécimen d'arbre
pluricentenaire voire
millénaire éliminé, est
perdu à jamais. Cet
élément d'un patrimoine
vivant collectif poussant
dans le seul milieu
naturel restant en Europe
(voir tome 2 page 151),
nous avons le devoir de le
transmettre intact aux
générations suivantes.

Arbres remarquables du Gard    Tome 4    1ère partie    Page 12



Arbres remarquables du Gard    Tome 4    1ère partie    Page 13



La photo page précédente, et celle ci-contre, ont été prises au fond des gorges du       
Gardon, dans la plaine alluviale sous le Castellas, rive gauche, en aval de La Hierle. 
On peut y voir, surtout en hiver lorsque les arbres sont bien défeuillés, un des plus 
beaux paysages de cette rivière.
En effet, se détachant de l'écrin des falaises, de jeunes accrues de peupliers blancs 
forment comme une muraille blanche, poussée par les grands adultes de derrière, à 
l'assaut de la prairie qui n'est plus cultivée en premier plan. 
Une question demeure toutefois : comment se fait-il que très peu de classes d'âges, et 
donc de hauteurs, soient représentées chez ces jeunes, comme s'ils étaient tous nés en
même temps ? On devrait normalement observer un dégradé, surtout en raison de 
l'homogénéité du milieu colonisé.

Le nom latin de ce genre d'arbres, «Populus», se retrouve en français (poplier au 13e 
siècle, peuple au 15e), en italien (pioppo), en allemand (Pappel), ou en anglais 
(poplar).
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Une corde d'escalade oubliée sur un chêne blanc ? Non, il s'agit d'une liane de 
clématite partant à l'assaut du grand arbre poussant dans la ripisylve du Gardon en 
amont de La Hierle. On peut se demander comment s'y prend cette escaladeuse pour
se permettre de monter à la verticale à un mètre du tronc, seulement attachée par le 
sommet, sans ancrage intermédiaire ? Patience et longueur de temps lors d'une lente 
croissance suffisent à éliminer progressivement les fixations temporaires.

Le nom français de clématite vient du grec via le latin, qui désignait soit ce genre 
botanique soit des végétaux sarmenteux. 
Le nom latin d'espèce de cette clématite, «vitalba» résulte de la contraction de vitis 
alba, qui a donné le nom populaire de vigne blanche, en raison de l'aspect 
sarmenteux des deux végétaux et de la couleur blanche des fleurs de cette clématite.
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J'ai beaucoup insisté dans les tomes précédents sur la nécessité de préserver les lierres s'accrochant aux arbres. Il en va de même pour ceux escaladant 
les rochers et falaises (ici dans le Gardon), introduisant ainsi de nombreux habitats propices aux insectes, oiseaux et micromammifères.
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Toujours dans ce secteur des falaises sous le Castellas (gorges du Gardon en aval de 
Russan), voici un très vieux et très torturé genévrier de Phénicie, que les grimpeurs 
escaladant les dizaines de voies adjacentes, peuvent admirer. Son âge doit approcher
le millier d'années.
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Le jeune chêne blanc
de gauche n'a pas
attendu pas la
maturité pour être
doté d'un solide
appétit ! Son bois de
contact a fait doubler
le diamètre du tronc
pour lui permettre
d'avaler le panneau
de réserve de chasse
(à Pise, commune de
Logrian-Florian).

Le saule blanc de
droite semblait bien
mort avec son tronc
recourbé vers le sol. 
Et bien non ! La sève
continue à circuler et
une jeune pousse est
bien partie à la
verticale.
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Trois exemples de réaction d'un arbre à une 
attaque de parasite. A gauche le platane a 
complètement enfermé l'attaquant dans des 
protubérances ligneuses jusqu'à la mort de ce 
dernier, et a ensuite repris sa croissance. 

Page suivante, pour ces chênes blancs, si le 
premier a réussi à mettre rapidement sous 
contrôle le parasite, pour le second la bataille a 
été plus rude puisque son diamètre a doublé au 
niveau de l'attaque !
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Sur le tronc d'un peuplier noir mort, pousse un énorme polypore de 70 cm de long et
40 de profondeur. Je n'en avais jamais rencontré d'aussi gros. Ces champignons sont 
très importants dans la fin du cycle de vie d'un arbre. C'est en effet un des rares 
contributeurs de fin de chaîne alimentaire capable de décomposer la lignine en 
éléments organiques réutilisables par d'autres organismes vivants. 
Remarquez au passage la texture du dessus du chapeau de ce champignon. Elle 
ressemble beaucoup à une écorce.
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Il y a plusieurs années j'étais resté perplexe devant un déjà beau pacanier (Carya 
illinoinensis (Wangenh.) K. Koch) qui poussait entre deux tombes dans le cimetière 
de Marguerittes (photo ci-contre). Que venait-il faire là ? Quelqu'un avait-il choisi 
de planter cette essence très peu répandue et très volumineuse une fois adulte ? 
Tout récemment j'ai reçu une photo prise dans un parc privé situé à peu de distance 
du cimetière dans la même ville. Un grand spécimen de 2,80 m de circonférence qui 
doit être le géniteur, y pousse. Un oiseau a dû probablement transporter une noix de 
pécan et la laisser au cimetière ! Mais les 50 cm qui séparent les deux tombes 
laisseront bientôt peu de chance à ce pacanier devenu trop grand. Le cimetière lui 
sera fatal...
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Décidément vous
allez penser que je
passe mon temps dans
les cimetières, mais
cela permet de
découvrir des choses
intéressantes aussi, tel
ce cèdre, à gauche,
planté il y a 80 ans
dans le périmètre
réduit d'une tombe. Il
a fini par faire
exploser la clôture
métallique ! (ancien
cimetière protestant
de Rochegude)

A droite, dans celui
de Massanes, j'ai un
faible particulier pour
les cyprès qui ont
conservé leurs
branches couvertes
d'aiguilles jusqu'au
sol, comme un
manteau qui recouvre
complètement le
tronc, sans base
dénudée. Très peu
d'espèces possèdent
cette particularité.
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Ce très bel azérolier est situé à la sortie sud de Gajan, en bordure du PR et près du château d'eau.Il a été cerclé à l'aide d'une chaîne par son propriétaire 
pour éviter que son tronc ne s'ouvre davantage. Une protection de l'écorce aurait été la bienvenue.
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Spectacle rare dans la garrigue gardoise : de grands chênes verts terrassés par plusieurs années de sécheresse. Et pourtant ces arbres servent de modèles
en cours de biologie végétale, en illustration des multiples adaptations dont l'évolution les a dotés pour les rendre plus résistants au manque d'eau.
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Une autre conséquence, inattendue, de cette sécheresse prolongée, a été constatée à 
l'automne 2017. Subitement et dans tout le département, les aiguilles de certains pins
noirs et sylvestres, isolés ou en formations forestières, ont roussi, entraînant souvent 
la mort des arbres. Dans ces cas les chenilles processionnaires n'étaient pas en cause.
En fait il s'agissait d'une attaque par un champignon microscopique, le Sphaeropsis 
des pins (Diplodia sapinea). Ce dernier, présent dans les cônes, et non exprimé 
jusque là, a profité du stress hydrique pour attaquer ces arbres affaiblis. Situation 
assez paradoxale où un champignon qui prospère habituellement en situation 
d'abondance d'eau, s'est développé de façon fulgurante à l'occasion d'une 
sécheresse ! Il s'attaque sept fois plus aux pins noirs (ci-dessous) et sylvestres (celui 
de gauche) qu'aux autres pins comme les pins parasols et d'Alep.
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Ce cade mâle de
2,40 m de tour
pousse en bord de
route, au Puech
de Brune à Saint-
Hippolyte-de-
Caton (G.P.S. : 
44° 06' 70,8 N et 
4° 21' 17,7 E). Il a
été photographié
en 1999 à gauche
et en 2012 à
droite. On
constate que
toutes ses
aiguilles ont
roussi en février
2012 suite à un
fort gel et, à cette
époque, je
pensais que
l'arbre allait
mourir. Le
revoici en 2018
(photo page
suivante) où il a
bien repris du
poil de la bête.
Dommage qu'il
serve maintenant
de poteau de
balisage ...
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Page précédente, un beau cade mâle conservé au milieu des champs sur la commune d'Euzet. Ni le feu ni la coupe de certaines charpentières n'ont eu 
raison de lui. Il mesure encore 2,43 m de circonférence. (G.P.S. : 44° 03' 42,02 N et 4° 14' 19,54 E).

Par contre, ci-dessous, voici une photo du stock
de  la  dernière  huilerie  de  cade  de  France,  à
Claret dans l'Hérault. Là les cades de moins de
30  cm  de  diamètre  sont  coupés  et  leur  bois
servira  à  obtenir,  par distillation,  des  produits
de base pour la pharmacopée vétérinaire ou les
cosmétiques.  Certains  spécimens  coupés
peuvent dépasser les 200 ans d'âge vu la lenteur
de croissance de cette espèce. Cela signifie que
plusieurs générations humaines ne verront plus
de  cades  adultes  dans  les  zones  déboisées.
Comme  pour  toutes  les  espèces  vivantes
exploitées par l'homme une gestion durable est
indispensable.  Cet  objectif  est  réalisable  par
cette unique huilerie française qui dispose d'un
grand territoire pour sélectionner les arbres. 
On en extrait l'huile de cade, utilisée autrefois
pour  ses  vertus  cicatrisantes,  toujours  très
appréciée  comme antiseptique  et  désinfectant.
Elle est fréquemment associée à divers produits
tels  que  les  shampooings.  Elle  constitue  un
traitement  local  d'appoint  du  psoriasis  et  des
dermites séborrhéiques. Elle sert aussi à soigner
les  sabots  des  chevaux  (elle  entre  dans  la
composition  de l'onguent  de maréchal)  et  des
ovins.  Frédéric  Mistral  y fait  allusion dans  le
Trésor du Félibrige en parlant «d'une huile âpre dont les bergers se servent contre la gale». Elle est très efficace dans l'éloignement des rongeurs, ainsi
que comme répulsif d'insectes. Cependant elle ne sent pas très bon et il faut éviter de l'employer "pure" sur la peau. Les facteurs de flûte à bec s'en
servent afin de fabriquer le bouchon du bec de la flûte. C'est aussi un excellent anti-mites.
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Un bel exemple de cohabitation entre une capitelle et un figuier, entre Uzès et Saint-Maximin (G.P.S. : 43° 59' 44,98 N et 4° 26' 10,27 E).
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Les racines d'un figuier se sont immiscées dans un vieux mur de pierre, en bordure du PR empruntant le chemin des Amoureux, à l'entrée ouest d'Uzès.
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Un très long mur de 
pierres sèches le long 
d'une petite route 
d'Uzès vers Saint-
Maximin, est colonisé
par des graminées et 
une espèce de plante 
assez coriace. A 
l'examen, on reconnaît
le chêne kermès 
(Quercus coccifera 
L.) ! Il a été taillé à 
l'épareuse et ne 
dépasse plus 3 cm de 
hauteur.
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Ce chêne pubescent de 5 m de circonférence pousse sur la commune de Saint- 
Hippolyte- de-Caton (G.P.S. : 44° 03' 23,74 N et 4° 12' 26,14 E) en bord de P.R. et 
du ruisseau au joli nom de la Candoullière. Après avoir subi l'ablation de toutes ses 
charpentières, il est encore vivant mais pas pour longtemps. Juste en face, et à 
quelques mètres seulement de là, on peut voir deux arbres isolés au milieu d'un très 
grand champ (photo page suivante). Ce chêne et ce pin sont remarquables par leur 
présence paysagère, car ils introduisent de la verticalité au milieu de ce champ tout 
plat. Ils montrent aussi qu'agriculture et conservation d'arbres peuvent faire bon 
ménage.
Question : pourquoi les deux arbres ont-ils été protégés alors que le gros chêne isolé 
d'à côté a été massacré ? Je ne connais pas la réponse.
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Un mas cévenol typique avec amandier à gauche, mûrier au centre et chêne pubescent à droite (commune de Saint-Sébastien-d'Aigrefeuille)
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Un beau mûrier blanc, chef d'orchestre au pied des terrasses (hameau des Puechs, commune de Mialet)
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Cet autre vieux mûrier, vestige de plantations destinées à l'éducation des vers à soie, a été conservé dans un jardin de lotissement (commune de Saint-
Christol-les-Alès) pour la beauté de son port. Merci aux propriétaires de nous donner à voir (de l'extérieur d'où il a été photographié) un si bel arbre.
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En bordure de la 
D916, d'Alès à 
Cendras, vous 
pourrez admirer 
dans la traversée de
la Blaquière 
(commune de 
Cendras), en avril, 
des cerisiers aux 
rameaux à fleurs 
simples blanches, et
doubles roses. Il 
s'agit d'arbres 
greffés pour 
l'ornement. 
Étonnement garanti

!
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Je ne puis terminer cette
première partie consacrée à
la vie des arbres sans parler
de la vie... des découvreurs
d'arbres soumis à certains
aléas. L'un d'entre eux est
bien connu des factrices et
facteurs : les chiens
irascibles voire dangereux,
surtout dans les campagnes
où certaines propriétés ne
sont pas clôturées et les
chiens non attachés. Si ma
chienne que vous voyez sur
beaucoup de photos de cet
inventaire gardois,
mériterait un panneau
«Attention chien gentil !»,
par contre d'autres ont fait
l'objet d'avertissements
humoristiques comme ceux
photographiés ci-contre.
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Les arbres avec surnom

Parmi les 15 000 arbres isolés que j'ai recensés, seuls cinq possédaient un surnom. Trois remarques à ce sujet :
– il est difficile de dater l'apparition de ces surnoms. Deux fois il s'agit du nom ou du prénom d'un propriétaire antérieur,
– vous remarquerez que dans le cas du prénom,  ce dernier est précédé de l'article défini comme il est d'usage en langue occitane,
– dans un cas un surnom de prénom féminin est donné. S'agit-t-il d'une réminiscence du genre féminin des noms latins d'arbres ?

                                Cade de l'Antoine (commune de Tharaux)                                                             La Caroline (peuplier noir, commune de Massanes)
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Ces deux platanes situés à Vallonguette (commune de la Rouvière), ont été 
surnommés Marquis et Marquise. Un propriétaire antérieur du lieu affirme qu'ils ont
été plantés sous le règne de Louis XVI, pour attacher les chevaux à l'ombre et les 
faire boire. A cette époque Vallonguette était un relais de poste. L'ancienne route 
royale passait par là, et non par les rochers de Gajan.
 
(J'ai quelques doutes sur la date de plantation de ces platanes qui ne me semblent 
pas si vieux...)
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Ces deux chênes
pubescents ont été
surnommés : 

Le Goliath pour celui de
gauche. Il est situé au
lieu-dit Les Fontaines sur
la commune de Saint-
Geniès-de-Malgoirès,

Le chêne de Pessiguet, 
pour celui de droite. Il
pousse au Quartier du
Grès, en bordure de route
et de GR 653 à 1km au
sud-est de Vauvert.
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Le point sur les collections d'arbres du Gard

J'ai insisté dans les trois tomes précédents sur l'importance et la fragilité dans le temps des collections d'arbres dans le Gard, toutes privées. 
Une décennie après le démarrage de cet inventaire, voici l'état des lieux en ce qui les concerne.

– la plus belle visuellement, et la plus ancienne, reste celle de la Bambouseraie de Prafrance à Générargues près d'Anduze. Remarquablement
entretenue, elle est constamment enrichie par des plantations nouvelles d'essences rares. La partie ouverte au public permet évidemment de
découvrir l'exceptionnelle collection de bambous, mais l'amateur d'arbres trouvera son content également. J'ai signalé par ailleurs la présence,
dans la partie privative, d'individus exceptionnels, ainsi qu'une belle collection de chênes américains et de variétés horticoles de hêtres,

– en nombre d'espèces d'arbres plantés, la collection créée il y a 50 ans près de Saint-Jean-du-Gard reste la plus importante avec 1 000 espèces.
Suite au décès de son propriétaire nonagénaire, les descendants survivants (qui résident loin) ne peuvent s'occuper de cette collection plantée
sur plus de 150 hectares de terrain en forte pente et difficiles d'accès. Faute d'entretien, sangliers et ronces auront tôt fait d'éliminer les plus
jeunes sujets. Seule la vente rapide à un amateur fortuné pourrait assurer sa pérennité car aucune collectivité ne consentira à investir dans l'achat
et l'entretien coûteux de cet ensemble immobilier qui, malheureusement, n'intéresse pour le moment que les (rares) botanistes et amateurs
d'arbres,

– la situation de celle du Cailar, du même âge que la précédente et comportant 700 espèces d'arbres plantés sur 3 hectares en milieu plat et
facilement  accessible,  était  également  suspendue  à  un  rachat  suite  au  décès  de  son  créateur.  C'est  maintenant  chose  faite.  Le  nouveau
propriétaire a pris l'attache de jeunes paysagistes pour l'entretien de cette collection,

– deux collections récentes sont à signaler. La première, près de Manduel, comporte sur une dizaine d'hectares, la plantation de plus de 600
palmiers dont certains ont déjà atteint une belle taille, ainsi qu'une toute nouvelle collection de plus de 50 espèces d'eucalyptus.
La seconde, située près de Saint-Gilles, est l’œuvre d'un propriétaire hollandais. Elle consiste en la création d'un parc paysager sur une dizaine
d'hectares également, à partir du parc ancien d'une grande propriété viticole.
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Le concept de «remarquabilité» des arbres

Ce concept a toujours constitué un objet de discussions et de propositions depuis que des inventaires ou des mesures de protection/mise en valeur des
arbres ont été mises en avant. Je propose, ci-après, quelques réflexions destinées à préciser ce concept et sa mise en application pratique.
Je mentionnais dans le tome 2, page 101, la notation utilisée par les Nord-Américains depuis plus d'un siècle pour leurs plus gros arbres. Cette notation
est spécialement conçue en fonction de la spécificité physique des arbres poussant chez eux et ne tient pas compte d'autres critères.
La grande diversité des arbres et de leurs fonctions oblige à élargir le nombre des critères retenus, concernant tant leurs caractères biologiques (âge,
circonférence, hauteur, écologie...), que ceux, plus subjectifs, conditionnés par une appréciation humaine (port, valeur culturelle, paysagère, esthétique,
etc.). La question se pose en effet, lorsqu'un inventaire est réalisé dans un département, d'une part pour définir ce qu'est un arbre remarquable, et d'autre
part pour homogénéiser les critères à l'attention de l'ensemble des personnes y participant. 
Des apports très intéressants ont été mis en avant lors de récents inventaires départementaux sur ces deux points.
Le travail de réflexion et de mise en application le plus complet, à ce jour, me semble être celui réalisé par l'association  Deux-Sèvres Nature et
Environnement pour le compte de la DRÉAL de ce département (voir bibliographie). Si, jusque là, beaucoup d'inventaires, s'en remettaient à l'avis
subjectif d'experts (quelquefois réduits à une personne faute d'autres participants !), ici le choix a été fait de la notation chiffrée destinée aux quelques
183 bénévoles ayant recherché et caractérisé des arbres. Afin d'objectiver au mieux les critères, des grilles précises ont été définies.
Voici, in extenso, le texte publié sur Internet par Deux-Sèvres Nature et Environnement, en pages 22 et 23 du rapport d'activités 2014-2015 «Inventaire
et valorisation des arbres remarquables des Deux-Sèvres». 

Grille multicritère de hiérarchisation des arbres
Cet outil est un tableau de notation, qui a été développé sur la base des 5 critères de classement (au titre des articles L.341-1 et suivants du code de
l’environnement): artistique, historique, scientifique, légendaire et pittoresque. Il comporte 17 sous-critères, chacun proposant 4 niveaux de réponse.
A chaque niveau de réponse correspond une note définie sur une échelle de type exponentiel(0, 1, 3, 9) ; le cumul des notes de chaque sous-critère
donne une note totale à l’arbre (sauf les critères «S3 -Arbre de taille exceptionnelle» et «S4 -Arbre d’âge exceptionnel» : ces deux sous-critères étant
étroitement corrélés, seule la valeur maximale des deux est retenue).
Une échelle de type exponentiel a été choisie pour qu’une seule note élevée sur un sous-critère donne une meilleure note totale que plusieurs notes
basses cumulées sur plusieurs sous-critères. En effet, un haut niveau de réponse à un seul sous-critère indique un caractère remarquable de l’arbre,
alors que plusieurs faibles niveaux de réponses cumulés n’indiquent généralement pas un caractère remarquable. Une notation a été testée sur des
échelles de type exponentiel à croissance moins accentuée (0, 1, 2, 4) versus plus accentuée (0, 1, 4, 16) : les résultats semblaient moins cohérents, en
raison de la  sur-importance versus sous-importance que cela donnait  aux arbres réunissant plusieurs notes basses,  en comparaison aux arbres
réunissant une ou plusieurs notes moyennes ou élevées.
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Avec l’échelle utilisée (0, 1, 3, 9), la note maximale théorique est de 16 x 9 = 144. Dans les faits, la note maximale observée est de 33, et les quelques
dizaines d’arbres les plus remarquables du département cumulent deux ou trois notes «9», c’est-à-dire qu’ils atteignent la valeur maximale pour 2 ou
3 critères.
Les critères «S3 -Arbre de taille exceptionnelle» et «S4 -Arbre d’âge exceptionnel» font l’objet de sous-grilles, les dimensions et âges seuil entre les
quatre  niveaux  de  note  variant  selon  les  essences.  Ces  sous-grilles  sont  élaborées  sur  la  base  des  valeurs  seuils  publiées  sur  le  blog
«Krapoarboricole» le 10/01/2010 par l’avatar «Sisley» (https://krapoarboricole.wordpress.com/2010/01/10/quelques-mesures-de-reference/).
Ils ont été complétés pour certaines essences, mais pas pour toutes en raison d’un manque d’information et de connaissance des gammes de tailles de
certaines essences dans le centre-ouest de la France. Ils sont néanmoins renseignés pour les essences les plus représentées et incluant les arbres les
plus remarquables du département.
De rares sous-critères restent assez subjectifs, en particulier «P1 -Arbre de forme particulière». Le choix entre les niveaux 1, 3 et 9 pour un arbre est
souvent discutable car très lié à l’appréciation de chacun. Ainsi, afin d’objectiver la notation des arbres, elle a été effectuée par une seule et même
personne pour tous les critères et pour tous les arbres inventoriés.
Après notation avec cette grille de tous les arbres inventoriés, il apparaît que cette évaluation permet de discerner assez précisément et relativement
objectivement les arbres pouvant être considérés comme remarquables au niveau départemental : il s’agit de ceux ayant une note supérieure ou
égale à 7. Les arbres à moindre note, bien que considérés non remarquables au niveau départemental, peuvent cependant avoir un intérêt communal.
Une autre valeur seuil (note supérieure ou égale à 15?) permettrait peut-être d’identifier les arbres d’intérêt national ; cela est à vérifier car les
critères de la grille ne sont peut-être pas pertinents pour évaluer un caractère remarquable à l’échelle nationale. Pour les arbres dont la note est
inférieure ou égale à 6, c’est-à-dire considérés peu remarquables au niveau départemental, il apparaît que cette grille n’est pas assez discriminante
pour hiérarchiser les arbres plus finement (par exemple pour identifier le caractère remarquable de ces arbres pour une commune).

Grille de hiérarchisation multicritères:                            0 1 3 9 

A : Artistique 
A1 Arbre associé à la vie et à 

l’oeuvre d’un artiste 
non (ou pas d’information 
disponible) 

Personnalité locale 
(commune, canton) 

Artiste de renommée 
départementale 

Artiste de renommée 
nationale 

H : Historique 
H1 Arbre ayant été le siège d’un 

événement marquant de 
l’histoire 

non (ou pas d’information 
disponible) 

Événement local et/ou 
concernant une personnalité 
connu(e) localement 

Événement et/ou 
personnalité connu(e) au 
niveau départemental (ou 
national non avéré) 

Événement et/ou 
personnalité connu(e) au 
niveau national et avéré 
(arbre planté lors de la visite 
d’un roi, etc.) 

H2 Arbres plantés à l’occasion 
d’événements historiques 

non (ou pas d’information 
disponible) 

- Arbre de la liberté - 

H3 Arbres remarquables il y a 
200 ans 

pas d’information disponible - - Arbre identifié sur le cadastre
napoléonien 

S : Scientifique 
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S1 Rareté de l’essence ou de la 
variété 

Essence ou variété non rare Essence ou variété rare au 
niveau départemental 
(notamment les espèces DZ) 

Essence ou variété rare au 
niveau départemental et 
régional (notamment 
espèces LRR) 

Essence ou variété rare au 
niveau départemental, 
régional et national 
(notamment espèces LRN ou 
protégées) 

S2 Habitat d’espèces 
patrimoniales 

non (ou pas d’information 
disponible) 

Présence d’espèces DH 
(coléoptères, chiroptères, 
etc.) 

- - 

S3 Arbre de grosseur exceptionnelle cf. sous-grille « circonférence par essence » 
S4 Arbre d’âge exceptionnel cf. sous-grille « âge par essence » 
L : Légendaire 
L1 Arbre ayant servi de scène à 

une légende 
non (ou pas d’information 
disponible) 

Légende locale (connue sur la
commune, canton) 

Légende connue au niveau 
départemental 

Légende connue au niveau 
national 

L2 Arbre support de croyances 
religieuses 

non (ou pas d’information 
disponible) 

Croyance locale, lieu de 
pèlerinage local (communal) 

Croyance connue au niveau 
départemental 

Croyance connue au niveau 
national 

P : Pittoresque 
P1 Arbre de forme particulière Aucune Arbre singulier et/ou 

majestueux et/ou de forme 
originale (tronc tortueux, 
port très rectiligne, vieille 
trogne, etc.) 

Arbre surprenant, singulier 
et/ou très majestueux et/ou 
de forme très originale (vieil 
arbre de haut-jet, très vieille 
trogne, etc.). Arbre dont la 
forme intrigue, mais on ne se
déplace pas spécialement 
pour revenir l’admirer 

Arbre très surprenant, très 
singulier et/ou très 
majestueux et/ou de forme 
exceptionnelle. Arbre dont 
on se souvient ; on se 
déplace spécialement pour 
revenir l’admirer 

P2 Arbre se développant sur un 
substrat particulier 

Arbre implanté au niveau du 
sol 

Arbre au tronc et racines 
principales sur un rocher 
proéminent (<1 m du sol) 

Arbre au tronc et racines 
principales sur un rocher 
proéminent (>1m du sol) ou 
sur un bâtiment 

Arbre au tronc et racines 
principales sur un rocher 
proéminent (>1m du sol) ou 
sur un bâtiment, avec des 
dimensions considérables 
pour l’essence 

P3 Ensemble d’arbres Arbre isolé Ensemble d’arbres de la 
même essence et du même 
âge approximativement 
(alignés ou non) ; 2 à 4 
individus (2 à 9 pour les 
platanes) 

Ensemble d’arbres de la 
même essence et du même 
âge approximativement 
(alignés ou non) ; 5 à 19 
individus (10 à 49 pour les 
platanes) 

Ensemble d’arbres de la 
même essence et du même 
âge approximativement 
(alignés ou non) ; plus de 20 
individus (plus de 50 pour les
platanes) 

P4 Autres ensembles d’arbres - - Ordonnancement 
remarquable (ancien verger, 
etc.) et/ou arbres entremêlés

Arbres de forme ou taille 
remarquable entremêlés 
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P5 Arbre dans le paysage Arbre peu visible au milieu 
des autres 

Arbre isolé dans une haie ou 
un champ, et/ou arbre bien 
visible dans un paysage peu 
boisé 

Arbre isolé dans un paysage 
non boisé, visible à plusieurs 
centaines de mètres 

Grand arbre isolé dans un 
paysage de plaine, bien 
visible à plus d’1 km 

P6 Arbre dans son écrin Rien de particulier Arbre « repère » dans une 
ferme, un hameau 
quelconque, ou à un 
carrefour 

Arbre qui valorise un site 
remarquable, ou 
inversement (parcs, etc.) 

Arbre qui valorise un site 
exceptionnel, ou inversement
(bâtiments anciens, sites 
naturels remarquables, etc.) 

P7 Arbre valorisé pour le public Arbre non accessible au 
public 

Arbre accessible au public Arbre accessible au public 
avec aménagement 
spécifique (chemin d’accès à 
l’arbre, table de pique-nique 
sous l’arbre, panneaux, etc.) 

Cette présentation de la démarche est très intéressante car non seulement elle innove en imaginant une notation cohérente, en particulier pour les
critères liés à l'appréciation humaine, mais elle en discerne également les limites. Les propos ci-après visent donc à essayer de voir s'il est possible
encore de l'améliorer sur des points particuliers non mentionnés en gardant en vue la spécificité des espèces méditerranéennes.

Critères biologiques:

– mesure de  la  hauteur  :  la  seule  mesure  valable,  et  nécessaire,  pour  la  reconnaissance  au  niveau international,  est  celle  donnée  par  un
dendromètre à laser. Un problème peut surgir lorsque l'arbre à mesurer est situé au milieu d'autres spécimens aussi, voire plus grands que lui et
qui masquent son sommet. Je ne dispose pas de suffisamment de données pour attribuer les notes 3 et 9  à ce critère. Par contre, pour la note 16
il est possible de la décerner lorsque les spécimens recensés approchent ou dépassent les valeurs records signalées sur Internet, comme par
exemple les 50 m dépassés par certains platanes de Montpellier.

– mesure de la circonférence  : là les choses se compliquent ! La mesure normalisée à 1,30 m du sol pour la France, est admise au niveau
international, mais d'autres pays vont jusqu'à 1,50 m. On prendra soin d'éviter les excroissances et autres verrues du tronc et donc de bien
préciser la hauteur de mesure. Mais dès lors, que faire lorsque des charpentières ont l'idée de démarrer en dessous de cette valeur, ou bien qu'il
n'existe pas de tronc unique mais plusieurs troncs partant directement d'une souche énorme ?  L'arbousier de Collias avec une souche de 5 m de
circonférence et 15 troncs qui en partent, vaut-il moins que son collègue d'1,50 m monotronc ? C'est pourtant l'exclusion assurée sur le site de
Monumental Trees (voir bibliographie) qui répertorie les plus gros arbres du monde. Pas de multitroncs ! Dommage car certaines espèces
méditerranéennes s'en font une spécialité (arbousier, figuier, filaires, genévrier de Phénicie, pistachiers etc.), sans pour autant avoir l'assurance
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qu'il s'agit du même arbre (arbres soudés, arbres s'étant génétiquement différenciés avec le grand âge par exemple). Je n'ai pas de solution à
proposer. D'autres critères, comme l'âge s'il est connu ou l'aspect esthétique, seront alors à privilégier dans la notation générale. 
 

– mesure d'une autre caractéristique physique remarquable : il s'agit là de l'appréciation, au cas par cas, d'une particularité exceptionnelle
d'un spécimen par rapport aux individus «normaux» de l'espèce. Par exemple les 50 m de diamètre du houppier mesurés sur le platane de
Boisset-et-Gaujac ou les 200 m² de surface couverts par la glycine de Nîmes. On cite souvent le cas des 600 m² couverts par le figuier de
Roscoff abattu en 1988. La note de 16 est, dans ce cas, attribuée pour ce critère supplémentaire (voir plus bas).

– mesure de l'âge : passé 200 ou 300 ans, il est très difficile de connaître l'âge d'un arbre. Sa croissance a pu être conditionnée par tellement de
facteurs du milieu et d'événements qu'on en est réduit à des supputations. L'attestation sur un document très ancien daté (acte notarié, chronique
historique, etc.) ne garantit pas nécessairement qu'il s'agit du même arbre. Le comptage des cernes lui-même peut également être remis en
question dans des cas particuliers comme nous l'avons vu avec les genévriers de Phénicie (voir tome 1, page 114, et tome 2, page 151). Seule
une datation au  14C permet une bonne approximation de l'âge. Mais cela coûte cher car il faut faire appel à un laboratoire spécialisé. Il est
souhaitable de rester toujours prudent en ce domaine et de plutôt sous-estimer l'âge que le contraire. Les données françaises et internationales
étant actuellement toujours fragmentaires, on notera au cas par cas et avec circonspection ce critère, surtout pour la valeur 16.

Les Anglais ont également réfléchi (depuis longtemps) à la question et proposent les dénominations et classifications suivantes très simples pour
quelques espèces dans le tableau page d'après. Comme certains noms communs peuvent, en fait, recouvrir plusieurs espèces du même genre botanique,
il faut bien réaliser que cette liste indicative concerne les espèces les plus répandues en Grande Bretagne :  le chêne rouvre, le frêne élevé par exemple.
Ce tableau présente l'avantage de concilier âge, circonférence, potentialité de croissance et valeur patrimoniale du local jusqu'à l'international. 

Traduction des mots anglais au bas du tableau :
Tree species / espèce d'arbre     Locally notable / notable localement      Ancient / arbre très âgé    Late ancient / arbre très âgé disparu
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En ce qui concerne les espèces à répartition méditerranéenne (et quelques autres) et au vu des données accumulées depuis 2010, je suggère donc les
modifications/ajouts suivants pour les circonférences dans le tableau publié par l'inventaire des Deux-Sèvres et reprenant les propositions de Sisley sur
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le site du krapoarboricole (voir bibliographie).
La  première  concerne  la  suppression  de  la  note  1  qui  entraînerait  la  prise  en  compte  d'un  nombre  considérable  de  spécimens.  Le  choix  de
circonférences minimales déjà élevées, par exemple pour les chênes verts et pubescents dans les différents inventaires PACA et gardois (respectivement
3 et  4 m) permet d'éviter  cet  écueil  et  d'attribuer  directement la note 3.  La deuxième concerne,  à l'inverse,  l'addition d'une note exceptionnelle
supplémentaire, soit 16, qui concerne des arbres à la circonférence et/ou à la hauteur et/ou à l'âge hors du commun, qui les classe(nt) parmi les trois ou
quatre plus gros/hauts/vieux connus dans le monde pour l'espèce considérée. L'esprit de cet ajout est de replacer les inventaires dans un contexte
international.
A partir  de ces différentes données, le tableau proposé par l'inventaire des Deux-Sèvres pour les  circonférences en cm deviendrait  ainsi  (arbres
monotroncs) :

Essence 3 9 16

Abies cephalonica Sapin de Céphalonie           300        400        600
              

Abies pinsapo Sapin d’Espagne                  300        400        500

Acer monspessulanum Erable de Montpellier         250       300        400  
                   Acer negundo                        Érable  du Manitoba           300       400        500

Arbutus unedo Arbousier 100 150 300
Buxus balearica              Buis des Baléares 120 150 200
Castanea sativa Châtaignier                             700       900     1500
Celtis australis Micocoulier de Provence     400       500       600
Celtis occidentalis Micocoulier américain         200       300       400
Cercis siliquastrum Arbre de Judée                      200       300       400   
Cupressus 
sempervirens 

Cyprès de Provence              300       400       600 

Ficus carica Figuier 250 300 400
Fraxinus angustifolia           Frêne oxyphylle     300       400         700

Hedera helix Lierre 60 75 100

Juniperus oxycedrus Cade 300 400 500

Juniperus phoenicea Genévrier de Phénicie 75 100 200

Laurus nobilis Laurier noble 100 150 250

Magnolia grandiflora Magnolia à grandes fl. 300 350 450    

Phillyrea latifolia Filaire à f.lles larges 250 350 400

Pinus halepensis Pin d'Alep 300 400 500
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Pinus pinea Pin parasol 400 500 600    

Pistacia terebinthus Pistachier térébinthe 120 150 200

Platanus x hispanica Platane 353 470 800

Populus alba Peuplier blanc 500 600 800

Prunus mahaleb Cerisier de Ste Lucie 150 200 250

Pyrus spinosa Poirier sauvage 250 300 350

Quercus canariensis Chêne des Canaries 400 500 600

Quercus coccifera Chêne kermès 80 100 150

Quercus ilex Chêne vert 400 500 800

Quercus pubescens Chêne pubescent 500 600 700

Quercus suber Chêne liège 350 500 800

Rhamnus alaternus Nerprun alaterne 60 80 120

On pourra s'étonner de certaines valeurs élevées pour la note 16 (qualification internationale) sur ce critère. Une visite au site Monumental Trees cité
plus haut (et dans d'autres inventaires) vous réservera des surprises quant aux plus gros arbres actuellement recensés pour chaque espèce. Citons
quelques exemples de circonférences recensées pour des spécimens monotroncs :

– un frêne oxyphylle marocain de 9,50  m
– un châtaignier italien de 22,43 m 
– un cornouiller mâle hongrois de 3,70 m
– un noyer noir allemand de 7,30 m
– un cyprès de Provence français de 8,55 m
– un tulipier anglais de 9,24 m
– un peuplier blanc hongrois de 10,13 m
– un chêne vert anglais de 8,95 m
– un chêne liège espagnol de 9,61 m
– un arbousier espagnol de 4,85 m

Il faut toutefois remarquer la faiblesse en données pour les «petites» espèces méditerranéennes qui attirent moins l'attention. Par exemple le plus gros
jujubier enregistré (au Portugal) ne fait qu'1,50 m de circonférence. Or, trois spécimens au moins font cette taille dans le Gard. Il est vraisemblable que
plus gros sera trouvé dans le bassin méditerranéen.
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Autres critères :
   
Des sorties naturalistes avec des non-voyants m'ont fait réaliser à quel point nous autres voyants sommes conditionnés par la prééminence du sens de la
vue. Tous les critères mentionnés et discutés plus haut dépendent de la seule vue, mis à part l'aspect croyance/légende traité en L dans le tableau des
Deux-Sèvres. Serions-nous dénués d'autres sens qui nous permettraient d'apprécier encore davantage les arbres ? Promenez-vous près d'un vieux mas
cévenol au mois de juin et vous serez enivrés par le puissant parfum du tilleul plus que centenaire traditionnellement planté tout près. La visite d'une
des très rares collections d'espèces de tilleuls est réellement une expérience olfactive à ne pas manquer tant la puissance et la diversité des parfums sont
au rendez-vous. On pourrait citer d'autres exemples liés à certaines espèces comme le parfum de chocolat du feuillage du Cercidiphyllum ou l'odeur
citronnée des fleurs de magnolia. 
Le toucher également donne l'occasion de découvertes sensorielles nouvelles : l'écorce du séquoia toujours vert, ou celles couvertes de grosses épines
du févier d'Amérique ou du Chorisia par exemple. Bien entendu il ne s'agit pas là d'accorder un bonus supplémentaire à tous les arbres dont cet attrait
olfactif  ou tactile est  une caractéristique normale de l'espèce,  mais de distinguer les spécimens, ou collections d'individus,  chez lesquels elle est
particulièrement marquée.

Enfin, j'ajouterai un critère P8 dans la rubrique Pittoresque, c'est à dire digne d'être peint (ce mot vient de l'italien pittore et signifie peintre). Comment
ne pas être ébloui par la beauté et l'opulence de la floraison de certains arbres déjà remarquables par leur taille ! Le magnolia de Soulange-Bodin au sud
d'Alès,  l'arbre aux mouchoirs de la  Bambouseraie de Prafrance ou le  lilas des Indes de Saint-Hippolyte-du-Fort,  pour ne citer  qu'eux,  attireront
beaucoup plus l'attention et les promeneurs/visiteurs qu'un chêne. Et si en plus les fleurs sont parfumées....
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Arbres et art

A gauche, une tête sur
un tronc de tilleul
(commune de Boisset-
et-Gaujac).
Des toponymes comme 
Le Teil, tirent leur
origine de cette essence.

A droite, une tête de
singe inattendue
sur châtaignier
(commune de Tornac).
Cet arbre, cultivé depuis
au moins le 13e siècle
dans le Gard, a donné
de nombreux
toponymes : Castanet,
Castagnèdes.
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Pas de deux....
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A gauche, un chêne
blanc sentant venir
sa mort prochaine...

A droite un mûrier
à papier, déformé
par d'énormes
verrues
caractéristiques du
tronc de cette
espèce (à Quissac
en bordure du rond-
point en sortie nord
vers Anduze).
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A gauche, ce
lierre a choisi de
pousser autour de
l'entrée de la
grotte visible au
dessus de la voie
ferrée de
Boucoiran.
Suggestif !

                           Ci-dessus, une composition très moderne sur noyer noir

Page suivante, un chêne vert
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L'enclos Saint Roch (commune de Caveirac) fait l'objet, depuis de 
nombreuses années, de travaux de réhabilitation d'anciennes capitelles et 
murets par une association locale. Un travail remarquable et fort esthétique, 
agrémenté d'un sentier de découverte pour les enfants. Le bout de bois à 
gauche a été inséré dans un mur. L'entrée a reçu un édifice en pierre de fort 
belle facture (photo page suivante) où l'arbre est bien représenté.
Les enfants de Caveirac et leurs enseignants ont, quant à eux, planté un 
jeune amandier  «pour le climat» (photo du texte ci-dessous).
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Arbres photographiés dans le tome 4. Classement par commune

Communes gardoises Espèces

Alès
Alès
Alzon
Anduze
Beaucaire
Bellegarde
Boisset-et-Gaujac
Boucoiran-et-Nozières  
Caissargues
Cannes-et-Clairan
Cardet
Cassagnoles Chêne vert 1-25
Caveirac
Cavillargues
Cendras
Clarensac
Conqueyrac
Cornillon
Euzet
Fourques
Gajan
Générargues

(le chiffre de la page est précédé de l'indication de la partie concernée : 1ère ou 2e. Pour les trois premiers tomes voir synthèse dans le tome 3 page 87)

Cerisier et griottier 2-40 ; Eucalyptus de Tasmanie 2-24 ; Eucalyptus spp. 2-26 ; Frêne à fleurs 2-30 ; 
Pin parasol 2-54 ; Pittospore de Chine 2-57 et 58 ; 
Sapin de Corée 2-1 ; 
Chêne des Canaries 2-9 ;
Glycine 2-39 ;
Févier d'Amérique 2-28 ;
Noyer noir 1-57 ; Peuplier noir 2-53 ; Pin sylvestre 1-26 et 2-55 ; Tilleul 1-54 ; 
Lierre 1-57 ;
Gattilier 2-34 ; 
Azérolier 2-5 ; Chêne vert 2-15 ;
Kiwi 2-42 ; 

If 2-41 ; Tilleul 2-67 ; 
Aulne 2-4 ; 
Cerisier 1-39 ; Peuplier noir 2-53 ;
Olivier de Bohème 2-51 ; 
Pistachier térébinthe 2-56 ; 
Micocoulier 2-47 ; 
Cade 1-29 ; Chêne pubescent 2-12 ; Pin noir 1-26 ; Saule blanc 2-64 ; 
Chêne vert 2-13 ; Olivier 2-50 ;Oranger 2-52 ;Washingtonia 2-69 ; 
Azérolier 1-24 ; Mûrier blanc 2-49 ; 
Cornouillers 2-17 à 20 ; Glycine 2-37 ; Métaséquoia 2-46 ; 
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Langlade Sapin d'Espagne 2-62; 
La Rouvière
Le Vigan
Lézan
Logrian-Florian
Lussan
Mandagout
Manduel
Marguerittes Pacanier 1-22
Massanes
Mialet
Moussac
Nages-et-Solorgues
Nîmes
Parignargues
Pompignan
Quissac
Redessan
Ribaute-les-Tavernes
Rochegude
Saint-Bénézet
Saint-Christol-les-Alès
Sainte-Anastasie
Sainte-Anastasie
Saint-Génies-de-Malgoires
Saint-Hilaire-de-Brethmas
Saint-Hippolyte de-Caton
Saint-Hippolyte-du-Fort
Saint-Jean-du-Gard
Saint-Jean-de-Ceyrargues
Saint-Laurent-le-Minier

Platane 1-42 ; 
Tulipier 2-68 ; 
Chêne vert 1-58 ; 
Chêne pubescent 1-18 ; 
Érable champêtre 2-22 ; 
Pin sylvestre 2-55 ; 
Chêne vert 2-16 ;

Cyprès de Provence 1-23 ; Glycine 2-36 ; Peuplier noir 1-41 ;
Mûrier 1-37 ;
Buis des Baléares 2-6 ; 
Cyprès de Provence 2-21 ; 
Caroubier 2-7 ; Faux poivrier 2-27 ; Sapin d'Espagne 2-61; 
Frêne oxyphylle 2-33 ;
Saule blanc 2-65 ; 
Mûrier à papier 1-56 ; 
Eucalyptus à bois blanc  2-25 ; 
Chêne pubescent 1-20 ; Platane 2-59 ;
Cèdre 1-23 ; Micocoulier 2-47 ; 
Chêne vert 2-14 ;
Mûrier 1-38 ;
Clématite 1-15 ; Frêne oxyphylle 2-32 ; Genévrier de Phénicie 1-10, 12 et 17 ;  Lierre 1-16 ;
Peuplier blanc 1-13 et 14 ; Pistachier térébinthe 1-10 à 11 ;
Céphalotaxus 2-8 ; Chêne pubescent 1-20 et 43 ; 
Glycine 2-38 ;
Cade 1-27 à 28 ; Chêne pubescent 1-34 et 35 : Lierre 2-43 ; Pin d'Alep 1-35 ; 
Ginkgo 2-35 ; 
Chêne des Canaries 2-9 ; Sapin d'Espagne 2-61; 
Chêne pubescent 2-11 ;
Tulipier 2-68 ; 
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Saint-Maximin
Saint-Sébastien-d'Aigrefeuille

Saint-Théodorit
Salindres
Sumène
Tharaux
Tornac
Trèves
Uzès
Vauvert
Vers-Pont-du-Gard
Vézénobres

Communes héraultaises

Aniane
Claret
Ferrières-les-Verreries
Ganges
Lauret
Lunel
Saint-Bauzile-de-Putois
Saint-Maurice-de-Navacelles

Communes lozériennes

Collet-de-Dèze
Saint-Andéol-de-Clerguemort
Vialas
Villefort

Chêne kermès 1-33 ; Chêne vert 2-14 ; Figuier 1-31 ; Marronnier 2-45 ; 
Amandier 1-36 ; Chêne pubescent 1-36 et 56 ; Mûrier 1-36 ;
Azérolier 2-5 ; Chêne vert 2-13 ;
Platane 2-2 ;
Chêne liège 2-10 ; Magnolia à grandes fleurs 2-44 ; Robinier faux-acacia 2-60 ; Séquoia toujours vert 2-66 ; 
Arbousier 2-3 ; Cade 1-41 ; 
Châtaignier 1-54 ; 
Sapin pectiné 2-63 ; 
Érable champêtre 2-22 ; Érable de Montpellier 2-23 ; Figuier 1-32 ; Frêne à fleurs 2-31 ; Marronnier 2-45 ; 
Chêne pubescent 1-43 ; 
Olivier 2-50 ; 
Frêne à fleurs 2-29 ; Glycine 2-36 ;

Céphalotaxus 2-74 ; 
Chêne vert 2-75 ; 
Buis 2-72 ; 
Arbre de Judée 2-71 ; Érable négundo 2-77 ; Thuya géant 2-81 ; 
Chêne vert 2-76 ; Frêne oxyphylle 2-78 ; 
Caroubier 2-73 ; 
Cade 2-79 ; 
Orme 2-80 ; 

Tilleul 2-87 ; 
Tilleul 2-87 ; 
Alisier blanc 2-83 ; 
Sapin pectiné 2-84 et 85 ; Saule marsault 2-86 ; 



Index des noms latins et français des espèces illustrées dans le tome 4
(avant le numéro de la page figure celui de la partie -1ère ou 2e- du tome 4)

(une récapitulation des espèces illustrées dans les tomes 1 à 3 figure dans le tome 3 page 93
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Alisier blanc 

Amandier 

Arbousier 

Arbre de Judée ou de Judas 

Aulne glutineux 

Azérolier 

Buis commun

Buis des Baléares ou de Mahon

Cade 

Caroubier 2-7 et 73 ;

Céphalotaxus de Fortune

2-7 et 73 ;

Abies alba Mill. 2-63 ; 2-84 et 85 ; 
Abies koreana Wils. 2-1 ; 
Abies pinsapo Boiss. 2-61 et 62 ;
Acer campestre L. 2-22 ;
Acer monspessulanum L. 2-23 ; 
Actinidia deliciosa C.S. Liang & A.R. Fergusson 2-42 ; 
Acer negundo L. 2-77 ;
Aesculus hippocastanum L. 2-45 ; 

2-83 ;
Alnus glutinosa (L.) Gaertner. 2-4 :

1-36 ;
2-3 ;
2-71 ;

Arbutus unedo L. 2-3 ;
2-4 :
1-24 ; 2-5 ;

Broussonetia papyrifera (L.) Vent. 1-56 ; 
2-72 ;
2-6 ;

Buxus balearica Lam. 2-6 ;
Buxus sempervirens L. 2-72 ;

1-27 à 30 ; 1-41 ; 2-79 ;

Carya illinoinensis (Wangenh.) K. Koch 1-22 ; 
Castanea sativa Mill. 1-54 ;
Celtis australis L. 2-47 ;
Celtis occidentalis L. 2-48 ;

2-8 et 74 ; 
Cephalotaxus fortunei Hook. 2-8 et 74 ; 
Ceratonia siliqua L.

Cercis siliquastrum L. 2-71 ;

Cerisier 
Châtaignier 

Chêne des Canaries 

Chêne kermès 33

Chêne liège 

Chêne pubescent ou blanc 

Chêne vert, yeuse 

Clématite des haies 

Cornouillers asiatiques et américains

Cyprès de Provence ou d'Italie 

Eucalyptus à bois blanc

Eucalyptus de Tasmanie

Eucalyptus spp.

Faux poivrier
Févier d’Amérique

Figuier

Frêne à fleurs ou à manne
Frêne oxyphylle ou à feuilles étroites 

1-39 ; 2-40 ;
1-54 ;
2-9 ; 
1-33 ; 
2-10 ;
1-18, 20, 34 à 36, 43, 55, 56 ; 2-11 et 12 ;
1-25, 58 ; 2-13 à 16 ; 2-75 et 76 ;

Citrus sinensis (L.) Osbeck. 2-52 ; 
Clematis vitalba L. 1-15 ;

1-15 ;
2-17 à 20 ;

Crataegus azarolus L. 1-24 ; 2-5 ;
Cupressus sempervirens L. 1-23 ; 2-21 ;

1-23 ; 2-21 ;
Elaeagnus angustifolia L. 2-51 ; 
Érable champêtre 2-22 ;
Érable de Montpellier 2-23 ; 
Érable du Manitoba ou négundo 2-77 ;

2-25 ; 
2-24 ;

Eucalyptus globulus Labill. 2-24 ;
E. leucoxylon F. Muell. ssp. megalocarpa Boland 2-25 ; 

2-26 ;
2-27 ;
2-28 ; 

Ficus carica L. 1-31 et 32 ;
1-31 et 32 ;

Fraxinus angustifolia Vahl. 1804 2-32 et 33 ; 2-78 ;
Fraxinus ornus L. 2-29 à 31 ;

2-29 à 31 ;
2-32 et 33 ; 2-78 ;



Arbres remarquables du Gard    Tome 4    1ère partie    Page 66

Gattilier, poivre de moine 

Genévrier de Phénicie 

Genévrier oxycèdre ou cade 

Ginkgo 

Glycines de Chine 

Griottier

If 

Kiwi

Lierre 

Magnolia à grandes fleurs 

Marronnier 

Métaséquoia du Sichuan, Sapin d'eau

Micocoulier 

Micocoulier d’Amérique 

Mûrier à papier 

Mûrier blanc 

Noyer noir d’Amérique 

Olivier 

Olivier de Bohème, Chalef
Oranger doux
Orme champêtre ou ormeau 

Pacanier

Peuplier blanc 

Peuplier noir 

2-34 ; 
1-10, 12 et 17 ;
1-27 à 30 ; 1-41 ; 2-79 ;
2-35 ;

Ginkgo biloba L. 2-35 ;
Gleditsia triacanthos L. 2-28 ; 

2-36 à 39 ;
2-40 ;

Hedera helix L. 1-16, 57 ; 2-43 ; 
2-41 ; 

Juglans nigra L. 1-57 ; 
Juniperus oxycedrus L. 1-27 à 30 ; 1-41 ; 2-79 ;
Juniperus phoenicea L. 1-10, 12 et 17 ;

2-42 ; 
1-16, 57 ; 2-43 ; 

Liriodendron tulipifera L. 2-68 ;
2-44 ;

Magnolia grandiflora L, 2-44 ;
2-45 ; 
2-46 ;

Metasequoia glyptostroboides Hu & W.C.Cheng 2-46 ;
2-47 ;
2-48 ;

Morus alba L. 1-36 à 38 ; 2-49 ; 
1-56 ; 
1-36 à 38 ; 2-49 ; 
1-57 ; 

Olea europaea L. 2-50 ;
2-50 ;
2-51 ; 
2-52 ; 
2-80 ; 
1-22 ; 
1-13 et 14 ;
1-41 ; 2-53 ;

Pin d’Alep ou pin blanc 

Pin noir d’Autriche 

Pin parasol ou pignon 

Pin sylvestre 

Pistachier térébinthe 

Pittospore de Chine 

Platane commun 

Robinier faux-acacia 

Sapin de Corée

Sapin d’Espagne 

Sapin pectiné

Saule blanc 

Saule marsault

1-35 ;
1-26 ; 
2-54 ; 
1-26 ; 2-55 ;

Pinus halepensis Mill. 1-35 ;
Pinus nigra J.F. Arnold subsp. austriaca Poiret 1-26 ; 
Pinus pinea L. 2-54 ; 
Pinus sylvestris L. 1-26 ; 2-55 ;

1-10 et 11 ; 2 -56 ;
Pistacia terebinthus L. 1-10 et 11 ; 2 -56 ;

2-57 et 58 ;
Pittosporum tobira (Thunb.) W.T.Aiton 2-57 et 58 ;

1-19, 42 ; 2-2, 59 ;
Platanus x hispanica Mill. ex Münchh.1770 1-19, 42 ; 2-2, 59 ;
Populus alba L. 1-13 et 14 ;
Populus nigra L. 1-41 ; 2-53
Prunus avium L. 1-39 ; 2-40 ;
Prunus cerasus L 2-40 ;
Prunus dulcis (Mill.) D. A. Webb 1-36 ;
Quercus canariensis Willd. 1809 2-9 ; 
Quercus coccifera L. 1-33 ; 
Quercus ilex L. 1-25, 58 ; 2-13 à 16 ; 2-75 et 76 ;
Quercus pubescens Willd. 1768 1-18, 20, 34 à 36, 43, 55, 56 ; 2-11 et 12 ;
Quercus suber L. 2-10 ;
Robinia pseudoacacia L. 2-60 ;

2-60 ;
Salix alba L. 1-18 ; 2-64 et 65 ;
Salix capraea L. 2-86 ; 
Sam bucus racemosa L. 2-86 ; 

2-1 ; 
2-61 et 62 ;
2-63 ; 2-84 et 85 ; 
1-18 ; 2-64 et 65 ;
2-86 ; 



                               Balise de sentier dans la forêt du Coutach au dessus de Corconne
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Séquoia toujours vert

Sureau alpin

Thuya géant

Tilleul à grandes feuilles 

Tulipier

Washingtonia

Schinus molle L. 2-27 ;
Sequoia sempervirens (D.Don) Endl. 2-66 ;

2-66 ;
Sorbus aria L. 2-83 ;

2-86 ; 
Taxus baccata L. 2-41 ; 
Thuja plicata D. Don 2-81 ; 

2-81 ; 
Tilia platyphyllos Scop. 1-54 ; 2-67 et 87 ;

1-54 ; 2-67 et 87 ;
2-68 ;

Ulmus minor Mill. subsp. minor 2-80 ; 
Vitex agnus-castus L. 2-34 ; 

2-69 ;
Washingtonia filifera (Lindl. ex André) H. A. Wendl. 2-69 ;
Wisteria sinensis (Sims) Sw eet. 2-36 à 39 ;



                                                                                                                                                                                                                                                  

Les arbres des forêts sont des femmes très belles dont l'invisible corps sous l'écorce est vivant
                                                                                                                                    Pierre Louÿs
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